
LETTRE OUVERTE A MADAME BRIGITTE MACRON 
 
 
Madame,  
 
Vous avez déclaré dans un magazine : « si je dois servir à quelque chose pendant la 
présidence d’Emmanuel, ce sera de changer le sort des handicapés et de leurs familles ». 
 
Cette phrase n’a pu que résonner dans notre cœur de parents, et il a été évident que votre 
engagement et votre humanité ne pouvaient que rejoindre notre combat. 
 
Nous sommes tous parents d’enfants neuro-atypiques (Autisme, TDAH, troubles sévères de 
l’apprentissages et du comportement, HPI) et avons été confrontés, à leur entrée dans la 
scolarisation, à une grande solitude face au manque de solution adaptée. Nos enfants ont 
connu l’échec, l’épuisement, l’accueil partiel et inadapté, ou encore l’exclusion de l’école 
« ordinaire », situations qui ont pu générer des conséquences sévères : dépression, 
tentatives de suicide, troubles de comportement ou troubles alimentaires.  
 
Et un jour, notre vie a basculé : nos enfants extraordinaires ont été accueillis dans une 
structure extraordinaire imaginée par une maman d’enfants neuro-atypiques. Cette 
structure créée en septembre 2016, grâce à l’énergie hors norme d’une maman, et un 
incroyable élan de solidarité locale, a pu ensuite se développer grâce à la confiance et au 
financement de l’ARS. Elle accueille ainsi depuis près de cinq ans une petite trentaine 
d’enfants âgés de 6 à 11 ans. 
 
Tous les acteurs du territoire se sont mobilisés pour la pérennisation de cet établissement, 
ayant une conscience aiguë du besoin d’élargissement de l’offre d’accompagnement global 
des enfants neuro-atypiques, la France ayant accumulé tant de retard en la matière. 
 
Ne restait plus alors qu’un engagement de l’éducation nationale pour financer les trois 
postes d’enseignants nécessaires au fonctionnement de ce modèle innovant, et permettre 
ainsi à cette structure de s’inscrire dans la durée. 
 
Mais voilà que l’éducation nationale ne propose le financement que d’un seul poste 
d’enseignant, et sous la condition que les règles de prise en charge évoluent, alors que le 
fonctionnement de la structure a fait ses preuves et a été reconnu par l’ARS comme un 
protocole innovant, inclusif, individualisé et adapté, offrant en un même lieu une prise en 
charge globale pédagogique, éducative, et thérapeutique, selon les besoins de chaque 
enfant. 
 
Ce manque d’implication de l’éducation nationale vient remettre en cause l’équilibre 
financier du projet, et porte un coup fatal à sa pérennité, et ce, à moins de deux mois de la 
fin de l’année scolaire. 
 
Cette situation est scandaleuse et inacceptable ! 
 



Est-ce à nos enfants fragiles de s’adapter aux exigences de l’éducation nationale ? Cette 
institution ne sortirait-elle pas grandie en reconnaissant la réussite d’une petite structure 
expérimentale qui a fait ses preuves, et en la soutenant ? 
 
En tant que parents d’enfants atteint de troubles du neuro-développement, nos seules 
options seraient-elles de laisser nos enfants s’épuiser à l’école ordinaire, ou de les placer en 
institution, ou encore, face à la carence institutionnelle, de créer une structure hors contrat 
qui n’accueillerait que des parents aisés, laissant sur le bord du chemin ceux qui, en plus de 
vivre une parentalité riche mais éprouvante, seraient confrontés à des difficultés sociales ou 
professionnelles…  
 
La République a-t-elle désertée les lieux de fragilités ?  
Le principe du « quoi qu’il en coûte » ne s’applique-t-il qu’à nos ainés qui doivent être 
légitiment protégés ? Ou a-t-il aussi vocation à bénéficier à nos enfants qui chaque jour, avec 
courage, font bouger les lignes, nous ouvrent le cœur et font honneur à notre humanité ? 
 
Madame Macron, nous sommes déterminés, et notre combat ne s’arrêtera pas tant que la 
sécurité psychique et l’instruction, auxquelles nos enfants ont droit, ne nous seront pas 
garanties. 
 
Touchés au quotidien à la fois par la fragilité et les immenses capacités de nos enfants 
« autrement capables », nous sommes forts, forts de l’amour de nos enfants, forts de notre 
rage à les protéger, forts de la légitimité de notre combat. 
 
Ne laissez pas cette situation de maltraitance perdurer, nous vous en supplions ! 
 
 
Laissez-nous la chance de vous rencontrer pour vous parler de nos enfants extraordinaires, 
de ce lieu extraordinaire, et de ses professionnels engagés, innovateurs, compétents et 
bienveillants qui œuvrent, sans compter, pour le bien-être et l’éducation de nos enfants. 
Encore mieux, venez partager avec eux une journée extraordinaire et constatez par vous-
même les merveilleux professionnels qui y œuvrent et les étoiles dans les yeux de nos 
enfants. 
 
Faites-le pour Abel, Antoine, Charles, Dylan, Dylan, Evan, Ewen, Gaspard, Hugo, Imed, Johan, 
Jules, Leena, Margaux, Martin, Nino, Octave, Pablo, Pierrick, Quentin, Raphaël, Samuel, 
Shangeerth, Théo, Thomas, Virgil. 
 
Ils vous le rendront avec leur plus beau sourire, ce sourire qui a éclairé leur visage le jour où 
ils ont passé le portail de ce lieu extraordinaire ! 
 
 

Les parents d’enfants extra-ordinaires 
Réunis dans le collectif « Sauvons les Z’extra-ordinaires » 

 
Pour en savoir plus : http://sauvonslez.fr 
Pour nous joindre :  sauvonslez@gmail.com 


